
 
 

L’AVIATION À TOUSSUS-LE-NOBLE 
 
 
 
Les principaux constructeurs du début du siècle, ayant leur 

usine à Issy-les-Moulineaux et Billancourt, ont trouvé que notre 
commune, située sur un plateau et de ce fait, dégagée, serait le théâtre 
idéal pour les premiers essais de leurs drôles de machines volantes. 
C’est ainsi que Toussus-le-Noble devint un des berceaux de l’aviation. 

 
Dès 1907, Robert Esnault-Pelterie, dont les usines étaient 

situées 149 rue de Silly, s’installa au Trou Salé où il loua un terrain de 
soixante hectares, terrain à l’époque constitué en partie d’étangs et de 
marécages. Il y effectua une série d’essais avec son monoplan semi-
métallique et y décolla pour la première fois le 26 octobre de la même 
année. Robert Esnault-Pelterie laissera à jamais son nom gravé dans 
l’histoire de l’aviation en inventant le moteur à étoile et le manche à 
balai. 

 

 
 

Aéroplane Monoplan REP, à M.R.Esnault-Pelterie (collection P.Créach) 
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Les pionniers de l’air. L’aéroplane « Kapferer », (collection P.Créach) 

L’année suivante, un autre aviateur, Kapferer construisit 
son premier appareil à moteur Esnault-Pelterie et le fit voler 
sur notre commune. Très rapidement, pour développer ses 
affaires, il créa une école de pilotage avec le chef pilote Molla, 
Edouard Coeymans, Amerigo, Martin, madame Berthe 
Morette et monsieur Marie. 

 
 

Appareil REP piloté par Marie, (collection P.Créach) 

 2



En 1909, une école de pilotes militaires fut installée à côté de 
celle d’Esnault-Pelterie et forma de nombreux pilotes tel que les 
capitaines Carmine et de Chauvac, les lieutenants de Grally, de 
Sauvigny, Batini, Vitral, Garde… 

 
À cette époque, des voisins de Robert Esnault-Pelterie, les 

frères Farman dont les usines étaient situées au 167 rue de Silly à 
Billancourt vinrent s’installer sur notre commune. Les frères Dick, 
Maurice et Henry Farman y construisirent de nombreux hangars pour 
y développer leur centre d’essais dirigé par le chef pilote Chevillard et 
y abriter une école de pilotage avec les chefs pilotes Fourny et 
Osmant. De nombreux pilotes comme le marquis Lareinty-Tholozan, 
Tabuteau, Bernard, Martin, Brandel volèrent autour de Toussus-le-
Noble. 

 
Les avions Farman furent également utilisés par les militaires 

notamment par le général Archinard, les lieutenants Noé et Colard, le 
maître d’armes Quenneheu, l’adjudant Drevet et le maréchal des logis 
de Beausère de Seyssel. Le lieutenant Challe expérimenta un avion 
Farman équipé de T.S.F. 

 

 
 

Le lieutenant Challe et son avion équipé de TSF, (collection P.Créach) 
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Le développement des vols de tous ces pilotes ne se passa pas 
sans problème notamment avec monsieur Augustin Heurtebise qui 
exploitait la ferme de Villaroy et intenta de nombreux procès aux 
différents avionneurs de la région. Toussus-le-Noble fut le théâtre de 
plusieurs manifestations. 

 

 
 

Souvenir de Paris-Rome-Turin 28 mai 1911, (collection P.Créach) 
 

Le 28 mai 1911 eut lieu le départ de la course Paris-Rome-
Turin où s’affrontèrent tous les grands pilotes du moment avec des 
machines Borel, Blériot, Farman, Sommer, Nieuport. 

 
Le 7 mai 

1913, le roi 
d’Espagne Alphonse 
XIII fut reçu en 
grande pompe à 
l’aérodrome de 
Toussus-le-Noble 
(et non à Buc 
comme indiqué sur 
de nombreux 
documents). 
Il assista à une grande revue d’avions.         (collection P.Créach) 
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Après la première guerre mondiale, l’aérodrome de Toussus-le-

Noble se développa vers une activité de transport civil avec les gros 
porteurs de l’époque (le Goliath des industries Farman) qui 
effectuaient régulièrement des liaisons avec les grandes villes 
européennes et avec Tokyo, Pékin, Le Cap, Madagascar, Cuba… Des 

baptêmes de 
l’air pour 50 
francs et des 

promenades 
d’une heure 
pour 240 
francs étaient 

également 
proposés. 

 
 

Aéro-Car Farman 
« Le Goliath », 
(coll. P.Créach) 

 

En 1928, un autre grand nom de l’aviation s’installa à Toussus. 
Futur directeur des avions Farman, Lucien Rougerie, inventeur du 
pilotage sans visibilité créa une école de PSV mondialement connue. 

 

 
 

Le pilotage sans visibilité, (collection P.Créach) 
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Durant la deuxième guerre mondiale, les Allemands occupèrent 
l’aérodrome puis dès 1944, les Américains et enfin, en juin 1946, le 
régiment Normandie-Niémen y installa ses quartiers. 

 

 
 

Escadrille de passage, (collection P.Créach) 
 

Dès 1947, après le départ de ce fameux régiment, l’aérodrome 
de Toussus-le-Noble est géré par l’établissement public autonome 
d’Aéroports de Paris. Des activités d’avions d’affaire, de grand 
tourisme et de maintenance s’y sont développées. 

 

 
 

Pascal CRÉACH 
Bulletin n°1, année 1996 
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